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Secrétariat général
Pl. du Château 6
1014 Lausanne

Motion
(formulaire de dépôt)

A remplir par le Secrétariat du Grand
Conseil

  de tiré à part : \Q.\\CfT. UT-

Déposé le : P)<S.\O.\Q

Scanné le:

Art. 120 à 126a LGC La motion est une proposition soumise au GC et impliquant pour le CE (ou
exceptionnellement une commission parlementaire) d'élaborer et de présenter un projet de toi ou de
décret. Elle touche à une compétence propre du GC. Le motionnaire motive sa demande et expose
le sens de la législation souhaitée.
La motion peut suivre deux procédures différentes : (a) le renvoi à l'examen d'une commission.
- Soit le motionnaire demande expressément, dans son développement écrit, le renvoi direct de la
motion a une commission du GC moyennant les signatures d'au moins 20 députés ; dans ce cas, il
n'y a pas de débat.
- Soit, lors du développement en plénum et de ta discussion, un député ou le CE demande le renvoi
à une commission et le GC vote dans ce sens.

(b) la prise en considération immédiate.
- Soit un député ou le CE demande la prise en considération immédiate de la motion et son renvoi
au CE.
- Soit l'auteur de la motion demande sa prise en considération immédiate et son renvoi à une
commission parlementaire chargée de présenter un projet de loi ou de décret.
Suite au vote du GC, la motion est soit renvoyée au CE, soit à une commission parlementaire, soit
classée.

Important : sur proposition d'un député, d'une commission ou du CE, le GC peut, jusqu'à sa prise
en considération, transformer la motionen postulat, auquel cas la procédure du postulât s'applique.
Délai de réponse dès le renvoi au CE : une année

Titre de la motion

Pour une aide cantonale généralisée au développement du chauffage à distance à base
énergétique renouvelable

Texte déposé

Tant les lois fédérales que cantonales demandent désormais aux différents pouvoirs publics et
acteurs de la branche énergétique de mettre en œuvre des politiques énergétiques favorisant le
développement de l'usage des énergies renouvelables en lieu et place des énergies fossiles.

Le chauffage (et subsidiairement la climatisation) des bâtiments représente une part non
négligeable de la consommation énergétique de notre pays et de notre canton ; pour l'instant, la
quasi-totalité de cette consommation énergétique se fait via des agents fossiles - mazout et gaz
naturel avant tout. Or, les réglementations à venir, notamment au plan national, vont exiger à court
ou moyen terme un abandon progressif de ces sources fossiles, au profit de sources renouvelables
qu'il reste à définir. Des informations que nous avons, l'administration cantonale travaille dans la
même direction.

Dans ce domine, le chauffage à distance, couplé aux énergies renouvelables, représente de



manière évidente une solution d'avenir. Pourtant, malgré des initiatives prises ça et là, son
développement semble encore relativement balbutiant, qui ne semble pas être à la hauteur des
enjeux énergétiques et climatiques des prochaines décennies.

Dans un domaine encore largement dominé par les collectivités locales et les sociétés en mains
publiques, et quand bien même le Canton est déjà actif dans ce domaine via une politique de
subventions, il doit jouer un rôle d'accélérateur qu'il est seul à pouvoir jouer. Les différentes études
de faisabilité et les « preuves de concept » sont en effet extrêmement onéreuses à mettre en place,
et le risque économique pris par les collectivités et les sociétés en mains publiques peut s'avérer
majeur en cas de résultats négatifs, par exemple dans le domaine de la géothermie de moyenne
profondeur. Dans ces domaines, il est à craindre que laissées à elles-mêmes, les collectivités
locales ne prennent tout simplement pas le risque.

Par te biais de cette motion, il est proposé que le Canton assume son rôle dans ce domaine, par
exemple via les actions suivantes :

L'établissement d'une planification cantonale recensant les sources potentielles d'énergies
renouvelables exploitables par le chauffage à distance, comme par exemple mais sans s'y
limiter : la géothermie de faible et moyenne profondeur ; les sources d'énergie à basse
enthalpie comme les lacs, les rejets de chaleur des STEP, etc; le bois-énergie ; la
valorisation des déchets fà où ce n'est pas encore fait, etc...

L'établissement d'une planification cantonale permettant de recenser les aires territoriales
abritant une clientèle potentielle suffisante pour le développement du chauffage à distance ;

La constitution d'un fonds de garantie assurant les communes et/ou les sociétés publiques
contre le risque économique résultant de résultats négatifs suite à des études poussées, par
exemple, mais ne s'y limitant pas, dans le domaine de la géothermie ou de la mise en valeur
des déchets.

Commentaire(s)

ConclusLons

Développement oral obligatoire (selon art. 120a LGC)

(a) renvoi à une commission avec au moins 20 signatures y
(b) renvoi à une commission sans 20 signatures F
(e) prise en considération immédiate ^
(d) prise en considération immédiate et renvoi à une commission parlementaire F

Nom et prénom de l'auteur :

DESSEMONTET Pierre

Nom(s) et prénom(s) du (des) consort(s) :

Siflnatyre :

/%?
/

///
Signature(s) :

Merci d'envoyer une copie à la boîte mail du Bulletin : bulletin.9randconseil@vd.ch
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